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Résumé :  
La gestion explicite des savoirs et savoir-faire occupe une place de plus en plus importante dans les 
organisations. La construction de m￩moires d’entreprise dans un but de pr￩servation et de partage 
est devenu une pratique assez courante. Cependant, on oublie trop suivent que l’efficacit￩ de ces 
activit￩s  est  ￩troitement  li￩e  aux  capacit￩s  d’appropriation  et  d’apprentissage  des  acteurs  de 
l’organisation. 
Dans cet article, nous proposons des d￩marches g￩n￩rales d’accompagnement permettant de faciliter 
le  processus  d’appropriation  des  m￩moires  d’entreprise  construits  avec  la  m￩thode  MASK,  en 
exploitant des techniques d’ing￩nierie p￩dagogique. 
 
Mots clés :  




1  Introduction 
 
La gestion des connaissances d￩signe la gestion de l’ensemble des savoirs et savoir-faire en action 
mobilis￩s par les acteurs de l’entreprise pour lui permettre d’atteindre ses objectifs. Plusieurs ￩tapes 
ont  été  identifiées  dans  un  processus  de  gestion  de  connaissances  (capitalisation  et  partage  de 
connaissances)  (Figure  1) :  il  s’agit  de  l’explicitation  de  connaissances  tacites  rep￩rées  comme 
cruciales pour l’entreprise, du partage du capital des connaissances rendues explicite sous forme de 
m￩moire, de l’appropriation et de l’exploitation d’une partie de ces connaissances par les acteurs de 




Figure 1.  Processus de gestion de connaissances (capitalisation et partage) 
 
Des m￩thodes issues de l’ing￩nierie des connaissances (tel que MASK, REX, KOD, etc.) et du 
travail assisté par ordinateur (tel que QOC, DIPA, etc.) [Dieng-Kuntz et al, 01] ont été élaborées 
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permettent de d￩finir des m￩moires d’entreprise. Une m￩moire d’entreprise est d￩finie comme la 
« représentation  explicite  et  persistante  des  connaissances  et  des  informations  dans  une 
organisation »  [Dieng-Kuntz  et  al,  01].  Nous  pouvons  distinguer  plusieurs  types  de  mémoires: 
m￩moire m￩tier, m￩moire de projet et m￩moire de l’organisation.  
 
Le  partage  et  l’appropriation  des  m￩moires  d’entreprise  demeurent  encore  de  v￩ritables  points 
bloquants  au  sein  des  organisations.  Les  méthodes  de  gestion  de  connaissances  ne  sont  pas 
suffisantes  pour  permettre  une  appropriation  efficace  des  connaissances  par  les  acteurs  de 
l’entreprise. Cependant, l’objectif d’une capitalisation des connaissances est bien le partage et la 
r￩utilisation d’une exp￩rience dans le but d’optimiser le processus d’apprentissage organisationnel. 
 
Les technologies de l’information et de la communication (TIC) peuvent constituer un support de 
diffusion intéressant pour favoriser le partage. Cependant, la diffusion doit ￪tre guid￩e si l’on veut 
fournir la bonne information au bon moment et ￩viter la surinformation. De plus, la diffusion d’une 
information ne suffit pas à garantir la réutilisation de la connaissance qu’elle est susceptible de 
transmettre. En effet, pour qu’une connaissance soit r￩utilis￩e, il est n￩cessaire qu’elle soit assimil￩e 
par l’acteur c’est-à-dire int￩gr￩e ￠ sa base d’exp￩riences et de connaissances propres et mobilis￩e ￠ 
tout moment dans l’action [Tounkara et al, 01]. 
 
D’autre  part,  l’ing￩nierie  p￩dagogique  offre  des  moyens  d’apprentissage  des  connaissances 
formalisées. Plusieurs travaux en apprentissage assisté par ordinateur, fournissent des dispositifs 
pour guider aussi bien la structuration des connaissances en unit￩s d’￩tudes que l’appropriation de 
ces connaissances par des apprenants [Paquette, 02]. Nous proposons dans ce papier d’exploiter 
certains  de  ces  dispositifs  pour  guider  l’appropriation des  savoir-faire structurés  sous  forme de 
m￩moires  m￩tiers  et  sp￩cialement  sous  forme  d’un  livre  de  connaissances  d￩fini  avec  la 
méthodologie de modélisation MASK. 
 
Nous  d￩crivons  dans  ce  qui  suit,  les  techniques  que  nous  avons  exploit￩es  de  l’ing￩nierie 
p￩dagogique pour aider ￠ l’appropriation de savoir-faire rendus explicites avec la méthode MASK.  
 
 
2  La méthode MASK 
 
Pour pallier ￠ la perte de savoir faire et optimiser leur productivit￩, les entreprises s’orientent de 
plus en plus vers des actions de capitalisation des connaissances. Ces différentes actions font appel à 
un processus de conversion des connaissances tacites en connaissances explicites. Ce processus, 
encore appelé « Extériorisation », est central dans la création de connaissances organisationnelles : 
« c’est  un  processus  qui  est  la  quintessence  de  la  création  de  connaissances  parce  que  la 
connaissance tacite devient explicite sous la forme de métaphores, analogies, concepts, hypothèses 
ou modèles » [Nonaka et al, 95]. 
 
Le travail d’explicitation n￩cessite la participation d’ing￩nieurs de la connaissance encore appelé 
« cogniticiens »  qui  vont  recueillir,  conditionner  et  mettre  sous  forme  exploitable  les  savoir  et 
savoir-faire.  Le  résultat  de  la  formalisation  est  un  ensemble  de  modèles  appelé  Livre  de 
Connaissances dans le cadre de la méthode MASK [Ermine, 02]. 
 
Avec MASK, la connaissance est perçue comme information qui prend une signification donnée 
dans un contexte donné. Elle peut être vue sous deux hypothèses (Figure 2) :  
  Selon  l’hypoth￨se  sémiotique,  la  connaissance  se  perçoit  comme  un  signe  qui  contient  de 
l’information, du sens et du contexte.  
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Réalité Réalité Réalité Réalité
   
 
Figure 2.  Les points de vues de la connaissance dans MASK.  
 
Chaque point de vue sémiotique peut être analysé avec les trois points de vue systémiques. De cette 
façon : 
  l’information  se  d￩crit  au  moyen  de  donn￩es  (aspect  structurel),  de  traitements  (aspect 
fonctionnel) et de datation (aspect ￩volution). Notons que ce point de vue n’est pas trait￩ dans 
MASK.  
  Le contexte se d￩crit au moyen de domaine (aspect structurel), de l’activit￩ (aspect fonctionnel) 
et de l’historique (aspect ￩volution).  (Figure 3) et (Figure 5) 
  Le  sens  se  décrit  au  moyen  de  réseaux  sémantiques  (aspect  structurel),  de  tâches  (aspect 
fonctionnel)  et  de  lignées  –  classifications  génétiques  construites  à  posteriori  –  (aspect 
évolution). (Figure 4) et (Figure 5).  
 
Un  livre  des  connaissances  est  le  recueil  de  l’ensemble  de  ces  points  de  vue.  Cette  fa￧on  de 
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Figure 5.  Représentation du point de l’aspect ￩volution dans un livre de connaissances 
 
 
3  Exploitation de l’ingénierie des connaissances et l’ingénierie pédagogique 
 
Comme  nous  l’avons  mentionn￩,  nous  envisageons  d’exploiter  d’une  part,  des  techniques  de 
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connaissances pour rendre explicite le contenu de cet apprentissage. 
 
Du point de vue éducatif, la connaissance est  « l’ensemble des notions et des principes qu'une 
personne acquiert par l'étude, l'observation ou l'expérience et qu'elle peut intégrer à des habiletés » 
[1]. Pour l’ing￩nierie et la gestion des connaissances, la connaissance est per￧ue comme le corps 
complet de donn￩es, d’information, de t￢ches et de savoir-faire, que les personnes utilisent de façon 
pratique, pour réaliser des activités en créant de nouvelles informations. 
 
3.1 L’ingénierie pédagogique 
 
Par « ingénierie pédagogique » ou « ingénierie de la formation ﾻ nous d￩signons l’ensemble des 
principes, des procédures et de tâches permettant de :  
1.  d￩finir le contenu d’une formation au moyen d’une identification structurelle des connaissances 
et de compétences visées,  
2.  r￩aliser  une  sc￩narisation  p￩dagogique  des  activit￩s  d’un  cours  d￩finissant  le  contexte 
d’utilisation et la structure des mat￩riels d’apprentissage et, finalement,  
3.  définir les infrastructures, les ressources et les services nécessaires à la diffusion des cours et au 
maintient de leur qualité  [Paquette, 02].  
 
Actuellement, les dispositifs pédagogiques les plus utilisés sont ceux liés à la formation à distance 
où l’autoformation est un ￩l￩ment tr￨s important. L’attention se concentre sur l’apprenant et son 
apprentissage et non sur le formateur, qui doit se comporter comme un tuteur, comme un animateur 
ou  comme  un  modérateur.  Un  dispositif  de  formation  (ou  pédagogique)  « est  un  mode 
d’articulation, dans le temps et l’espace, des diff￩rentes s￩quences p￩dagogiques d’une action de 
formation »  [Rolland,  00].  Parmi  ces  dispositifs,  nous  pouvons  mentionner :  les  dispositifs 
accompagnant  l’autoformation,  l’enseignement  ￠  distance,  la  formation  action,  le  regroupement 
pédagogique  ou  « la  formation  en  salle »,  le  séminaire,  les  stages,  le  coaching,  le  tutorat,  la 
conférence, le colloque et le forum.  
 
Plusieurs  techniques  pédagogiques  peuvent  être  sélectionnées,  en  fonction  du  dispositif  de 
formation donné. Une technique pédagogique « est un ensemble de façons de faire, de procédés de 
travail  et  de  communication,  con￧u  pour  permettre  l’acquisition  ou  le  d￩veloppement  des 
compétences.  Une  technique  p￩dagogique  propose  donc  ￠  l’apprenant  plusieurs  activit￩s :  lire, 
écrire, échanger, expérimenter, produire, etc., portées par un ou plusieurs médias pédagogiques
1 » 
[Rolland, 00]. Entre ces techniques, nous pouvons mentionner  :  l’expos￩,  la  démonstration, les 
￩tudes de cas, le jeu de rôle, les mises en situation, l’￩change de pratiques, le retour d’exp￩rience, la 
situation d’￩valuation formative, la lecture dirig￩e, les didacticiels. Le concepteur doit prendre en 
compte  la  quantité  et  le  type  des  participants  au  moment  de  la  conception  du  système 
d’apprentissage pour choisir d’une mani￨re pertinente le dispositif et les techniques et m￩dias de 
formation.  
 
De m￪me, les ￩tudes r￩alis￩es sur des m￩thodes ￩valuatives, expriment trois classes d’évaluation :  
 
1.  l’￩valuation sommative, qui se fait ￠ la fin de chaque unit￩ de formation pour certifier des 
connaissances acquis par l’apprenant ￠ travers un examen ;  
2.  l’￩valuation formative, qui se r￩alise pour n’importe quelle partie de la formation pour évaluer 
la progression d’un ￩tudiant ou pour am￩liorer l’apprentissage et la m￩thode d’enseignement 
                                                 
1  M￩dia  p￩dagogique  :  ensemble  coh￩rent  constitu￩  d’un  ou  plusieurs  supports  p￩dagogiques  (orateur,  vid￩o, 
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utilis￩  ￠  travers  un  instrument  formatif  (questionnaire,  activit￩  d’auto￩valuation,  groupe 
d’￩valuation, etc.) ; et  
3.  l’￩valuation  diagnostic,  qui  se  r￩alise  pour  détecter  si  un  étudiant  a  les  requis  minimum 
n￩cessaires  pour  suivre  un  module  formatif  et  elle  permet  de  connaître  l’￩tat  actuel  des 
connaissances d’un ￩tudiant.  
 
Différents auteurs comme Rolland [Rolland, 00], Paquette [Paquette, 02], entre autres, proposent 
des m￩thodes d’ing￩nierie p￩dagogique pour d￩velopper des syst￨mes d’apprentissage (SA). Les 
principaux objectifs de ces méthodes sont : couvrir toutes les activit￩s de l’ing￩nierie p￩dagogique 
de façon ordonnée et logique, guider la réalisation des matériels pédagogiques et planifier la mise en 
place de l’infrastructure de support technologique et organisationnel du syst￨me d’apprentissage. 
Pour bien d￩velopper un syst￨me d’apprentissage la plupart des auteurs recommandent d’abord de 
faire une analyse pour choisir les techniques pédagogiques et le dispositif de formation, ensuite 
concevoir, réaliser et valider les matériels pédagogiques pour finalement préparer et réaliser la mise 
en place du syst￨me d’apprentissage.   
 
Selon  Gilbert  Paquette [Paquette, 02], l’ing￩nierie p￩dagogique s’appuie sur deux processus au 
cœur de la gestion de connaissances :  
  D’abord  l’extraction  des  connaissances  que  poss￨dent  certains  personnes  experts  dans  leur 
domaine, ou que d’autres personnes m￩diatisent dans des  documents, de façon à les rendre 
largement disponibles (sous forme d’informations) pour la formation d’autres personnes. 
   Ensuite l’acquisition, par ces personnes, de connaissances nouvelles par l’apprentissage, c’est-
à-dire la transformation des informations en connaissances au moyen des activités formelles ou 
informelles empruntant une variété de formes et de supports. 
 
3.2 L’ingénierie des connaissances et l’ingénierie pédagogique 
 
En g￩n￩ral, une m￩moire d’entreprise, et sp￩cialement un livre de connaissances, est organisée de 
façon à représenter un savoir-faire dans un domaine donn￩. Il s’agit plutôt d’un savoir pratique 
acquis à partir des expériences de résolution de problèmes. La description du contexte, des concepts 
ainsi que de l’￩volution de l’activité ne sont pas suffisantes pour établir une formation complète sur 
les  connaissances  d’un  m￩tier.  Les  dispositifs  d’apprentissage  que  nous  envisageons  de  d￩finir 
s’adressent essentiellement ￠ des acteurs dans un domaine, voulant apprendre de l’exp￩rience d’un 
expert dans ce domaine. C’est dans ce sens que notre approche diff￨re de celles de l’ing￩nierie 
p￩dagogique. Nous d￩finissons un dispositif d’appropriation d’une expertise formalis￩e et non pas 
des connaissances sur un domaine à étudier. Nous allons exploiter plutôt les techniques d’￩valuation 
de  l’ing￩nierie  p￩dagogique,  tel  que  les  quiz  et  les  exercices,  qui  permettent  de  fournir  un 
environnement de simulation de résolution de problèmes.   
 
Notons  ￩galement  qu’une  expertise  formalis￩e  sous  forme  d’un  livre  de  connaissances  est 
repr￩sent￩e  avec  des  mod￨les  emprunt￩s  ￠  l’ing￩nierie  des  connaissances  (mod￨le  de  t￢che, 
d’activit￩, de domaine, etc.). Ces mod￨les tr￨s utiles pour l’explicitation de ces connaissances, ne 
sont pas facilement accessibles aux utilisateurs de la mémoire. Il est alors important de réorganiser 
le livre de connaissances de façon à répondre aux différents besoins des acteurs.  
 
Nous  cherchons  donc  ￠  montrer  ￠  un  apprenant  les  difficult￩s  d’un  domaine  et  comment  les 
r￩soudre. C’est pour cette raison, que dans notre travail nous avons ressenti le besoin d’exploiter 
plutôt  des  concepts  d’ing￩nierie  des  connaissances  surtout  le  processus  d’explicitation  de  la 
connaissance. En effet,  l’ing￩nierie des  connaissances  permet  de mettre en avant les difficultés 
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Nous  nous  baserons  donc  sur  certaines  techniques  de  l’ing￩nierie  p￩dagogique  comme  les 
techniques  d’￩valuation  ainsi  que  le  cycle de formation  tout  en s’appuyant  sur l’ing￩nierie des 
connaissances, pour extraire et restructurer le contenu de la formation et des évaluations. Le premier 
postulat ￠ consid￩rer est alors que l’expert source des connaissances doit participer aussi bien ￠ la 
construction  du  livre  de  connaissances  qu’￠  la  d￩finition  des  moyens  d’appropriation  de  ces 
connaissances.    
 
 
4  Définition d’un dispositif d’appropriation des connaissances 
 
Comme nous l’avons cit￩ pr￩c￩demment, nous avons d￩fini des techniques d’￩valuation comme des 
quiz, des exercices standard, des exercices coopératifs et des discussions thématiques, afin de 
mettre en avant les difficult￩s de l’activit￩. Rappelons que nous utilisons l’ing￩nierie p￩dagogique 
pour  guider  la  construction  de  moyens  d’apprentissage  et  les  m￩thodes  de  l’ing￩nierie  des 
connaissances  pour  la  conception  des  outils  d’appropriation.  Nous  pr￩sentons dans  ce qui  suit, 
l’approche suivie pour d￩finir les domaines  d’￩tude ainsi que certaines techniques d’￩valuation 
comme les quiz et les exercices. Nous illustrons notre travail sur un livre de connaissances sur la 
capitalisation des connaissances avec la méthode MASK [Ermine, 02].  
 
4.1 Définition des domaines d’étude 
 
Pour  ￩tablir  des  techniques  d’appropriation,  il  est  important  de  mettre  en  avant  les  domaines 
d’￩tude,  base  de  l’apprentissage.  Ces  domaines  d’￩tude  doivent  refl￩ter  les  points  difficiles  du 
domaine ainsi que l’aspect pratique des connaissances formalis￩es. Comme nous l’avons mentionn￩ 
précédemment,  un  livre  de  connaissances  est  structuré  selon  six  points  de  vue,  guidés  par  le 
contexte  et  le  sens  des  connaissances.  Un  syst￨me  d’apprentissage  peut  alors  ￪tre  organis￩ 
globalement  consid￩rant  les  diff￩rents  points  de vue de la connaissance. Les  domaines  d’￩tude  
pourront alors refléter : 
  des aspects structurels : représentation du domaine et des concepts 
  des aspects fonctionnels : formalisation des processus et du savoir-faire 
  des  aspects  évolution :  mod￩lisation  de  l’historique  et  des  lign￩es  de  objets  et  techniques 
utilisés.  
 
Notons également, que l’ing￩nieur de connaissances peut se baser sur la table de mati￨res d’un livre 
de connaissances, puisqu’elle a ￩t￩ d￩finie par l’expert lui-même pour refléter les points essentiels 
de son activité.  
 
Par exemple, pour le livre de connaissances sur la capitalisation avec MASK, les domaines d’￩tude 
ont été défini en suivant la table de matières et en rajoutant un domaine plus général comme une 
introduction sur la théorie de capitalisation des connaissances. En même temps, deux domaines ont 
été écartés sur la conception globale du livre (jug￩e incluse dans les autres domaines) et l’historique 
(ne refl￩tant pas les points cl￩s de l’activit￩). L’expert avec l’aide de l’ing￩nieur de connaissances a 
proc￩d￩ aux diff￩rents choix des domaines d’￩tudes. Les domaines définis sont alors :  
  (1) La théorie sur MASK 
  (2) Le processus de démarche de MASK  
  (3) Le modèle du patrimoine des connaissances  
  (4) Le mod￨le de l’activit￩  
  (5) Le modèle des tâches  
  (6) Le modèle des concepts  




































0  9 
  (8) Le mod￨le de l’historique  
  (9) Le modèle des lignées  
  (10) Les points clés de la démarche de MASK  
  (11) La modélisation dans MASK  
 
Nous  avons  trouv￩  que les domaines  d’￩tudes choisis  par l’expert peuvent  ￪tre class￩s  comme 
théoriques, techniques et pratiques, selon son application dans la connaissance de l’organisation. La 
représentation de ces domaines selon les aspects des différents points de vue est montrée avec le 
tableau suivante (Figure 6) :  
 
Point de vue de domaine 
 
Point de vue de la connaissance 
(1)  (2)  (3)  (4)  (5)  (6)  (7)  (8)  (9)  (10)  (11) 
Structurelle  Base (domaine)                    X   
Concepts                      X 
Fonctionnelle  Activité ou 
processus 
  X                   
Savoir – faire      X  X  X  X  X  X  X     
L’évolution  Historique                       
Arbre 
généalogique 
                     
 
Figure 6.  Classification de domaines d’￩tude selon les points de vue de la connaissance 
 
Nous  avons  d￩fini  pour  chaque  domaine,  les  types  de techniques d’￩valuation  que nous  allons 
utiliser. Nous avons choisi de faire un quiz pour chaque domaine d’￩tude afin d’amener l’apprenant 
à réaliser une analyse poussée et un diagnostic sur la lecture du domaine correspondant. De même, 
nous avons choisi de faire un exercice pour chaque domaine d’￩tude li￩ ￠ la connaissance de type 
savoir-faire (représenté avec le modèle de tâches dans le livre des connaissances), afin de simuler 
une résolution de problèmes et de montrer les stratégies de contrôles sous-jacents. Nous montrons 
dans ce qui suit la définition de ces deux techniques. Pour l’instant, nous n’avons pas travaill￩ sur 
les  exercices  coopératifs  (qui  pourront  mettre  en  avant  le  processus  global  de  résolution  de 
probl￨mes et simuler les diff￩rents aspects et rôles de l’activit￩) et les discussions th￩matiques (lieu 
de  socialisation  et  d’approfondissement  des  connaissances  apprises).  La  s￩lection  de  chaque 
technique pédagogique dépend du point de vue de la connaissance et de celui du domaine.  
 
Enfin, pour mod￩liser et construire d’une fa￧on ad￩quate nos ressources p￩dagogiques, nous avons 
sélectionné le langage de modélisation éducationnel EML (Educational Modelling Language). Ce 
langage d￩crit  les unit￩s  d’apprentissage. ﾫ Une unit￩ d’￩tude est  l’unit￩ plus  petite qui fournit 
￩v￩nements  d’apprentissage  pour  les  apprenants,  satisfaisant  un  ou  plusieurs  objectifs 
d’apprentissage rattach￩s entre eux » [Koper, 01]. Pour notre travail, chaque ressource pédagogique 
(chaque  quiz,  chaque  exercice  standard,  chaque  exercice  coopératif  et  chaque  discussion 
thématique) sera vu comme une unité d’￩tude et ainsi sera mod￩lis￩.  
 
4.2 Définition des quiz 
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permis  de  construire  le  livre  de  connaissances.  L’objectif  de  l’ing￩nieur  des  connaissances  est 
d’aider l’expert ￠ mettre ￠ jour les difficult￩s d’apprentissage sur son savoir-faire, spécifiquement 
les difficultés du domaine, les mauvaises compréhensions et les mauvaises pratiques. Comme nous 
avons dit avant, nous avons réalisé un quiz pour chaque domaine d’￩tude. Nous avons mentionn￩ 
que l’expert peut classifier les domaines d’￩tudes comme th￩orique, technique et pratique (premier 
niveau). Une d￩composition de cette classification (deuxi￨me niveau) peut aider ￠ l’ing￩nieur de 
connaissances ￠ guider l’expert pour construire les questions des quiz (Figure 7). Les quiz sont 






Figure 7.  Arbre guide pour la construction des quiz 
 
Les questions dans une évaluation peuvent être de type réponse ouverte longue, réponse ouverte 
courte, choix multiple, choix unique, vrai ou faux, réponse multiple, croisement, entre autres. Les 
quiz doivent donner ￠ l’apprenant un support ￠ chaque réponse, comme par exemple, des liaisons à 
des documents. Un bilan ￠ la fin de chaque quiz permet d’aider l’apprenant ￠ ￩valuer son niveau 
d’apprentissage. 
 
Dans le cas du livre de connaissances sur la m￩thode MASK, l’expert guid￩ par l’arbre pr￩sent￩ 
(0Figure  7)  a  r￩alis￩  la  construction  de  onze  quiz,  un pour chaque domaine d’￩tude. Plusieurs 
questions ont été définies permettant de révéler des points durs sur la compréhension du domaine 
(points difficiles, mauvaises compréhensions et pratiques) et sur la résolution de problème (phases, 
mauvaises pratique, points de réussite). Chaque quiz possède entre cinq et huit questions.  
 
Pour tester les questionnaires, nous avons utilisé un outil spécifique et nous avons donné les quiz à 
plusieurs  personnes  qui  ont  lu  d’abord  le  livre  de  connaissances.  Les  r￩sultats  de  ces  tests 
t￩moignent essentiellement de l’importance des quiz pour fournir une vue plus analytique sur le 
contenu du livre de connaissances.  
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« la  modélisation  de  tâches »  (Figure  8).  Comme  nous  avons  dit,  nous  avons  utilisé  un  outil 
spécifique pour la création des questionnaires. Le résultat est un document de type « htm ». 
 
Unité d’étude = Quiz modèle de tâche   
  Meta données 
o  Titre = Quiz sur le modèle de tâche   
  Rôles = apprenant  
  Contenu : 
o  Activité = questionnaire 
  Objectifs =  Révéler  les  utilités,  les  difficultés  de  domaine,  les  mauvaises 
compréhensions et les mauvaises pratiques du modèle 
  Pre conditions = Livre de Connaissances sur MASK – Modélisation des tâches 
  Environnement 
  Objet Questionnaire 
o  Meta données 
  Titre = Modèle de tâche 
  Créateur = J.L. Ermine, N. Matta 
  Description  =  Ce  Quiz  est  destiné  à  tester  vos 
connaissances sur : "COMMENT MODELISER UNE TACHE ?" 
o  Questionnaire externe 
  URL = Quiz sur le modèle de tâche.htm   
  Description de l’activité 
  Quoi = Questionnaire pour l’appropriation des connaissances 
  Complété = sans restriction  
  Méthodes : 
o  Jouer : 
  Référence au rôle = apprenant 
  Référence à l’activité = questionnaire 
 
Figure 8.  Mod￩lisation d’un quiz avec EML 
 
L’image suivante (Figure 9) montre un exemple de quiz sur « la modélisation de tâches » avec la 
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4.3 Définition des exercices standard 
 
Les  exercices  standard  permettent  de  simuler  des  situations  de  résolution  de  problèmes.  Cette 
simulation  est d’autant plus importante dans notre cas, puisqu’il s’agit d’un apprentissage d’un 
savoir pratique difficilement accessible par une simple lecture et un questionnement.  
 
Les méthodes de résolution de problèmes sont représentées dans MASK sous forme de modèles de 
t￢ches (d￩roulement de l’activit￩ r￩elle avec le contrôle sous-jacent). Nous avons donc défini des 
exercices pour chaque mod￨le de t￢ches. L’ing￩nieur des connaissances s’inspire du mod￨le de 
tâches  correspondant  pour  amener  l’expert  ￠  d￩finir  l’ensemble  des  param￨tres  du  probl￨me. 
L’￩nonc￩ de l’exercice, qui  est  en g￩n￩ral  la d￩finition du probl￨me ￠ r￩soudre, est fourni par 
l’expert  lui-m￪me.  L’ing￩nieur  des  connaissances  doit  guider  l’expert  dans  la  conception  et  la 
d￩finition de l’￩nonc￩. Cet ￩nonc￩ peut contenir des petits conseils ou suggestions qui vont guider ￠ 
l’apprenant pour trouver une solution pertinente au probl￨me. L’expert doit assurer ￠ l’apprenant un 
acc￨s ￠ touts les mat￩riaux et ￠ l’environnement appropri￩ au moment de l’ex￩cution de l’exercice 
proposé.      
 
L’objectif de ces exercices est de r￩v￩ler ￠ l’apprenant la m￩thode suivie par l’expert pour r￩soudre 
le  probl￨me.  Nous  n’avons  pas  voulu  les  utiliser  dans  un  but  d’￩valuation  en  comparant  les 
r￩sultats. L’ex￩cution de l’exercice se fait pas ￠ pas, guid￩e par le mod￨le de t￢ches correspondant 
d’une fa￧on interactive. En d’autres termes, l’apprenant est guid￩ par le mod￨le de t￢ches. Il est 
invité à exécuter les étapes correspondantes de résolution du problème. Il découvre ainsi les lois de 
conduite qui ont amen￩ l’expert ￠ sa mani￨re de r￩soudre le probl￨me. Chaque t￢che terminale peut 
avoir une aide – soit texte, vidéo, photo – pour donner ￠ l’apprenant une id￩e plus pr￩cise sur la 
tâche à exécuter.  
 
L’expert,  avec  l’aide  de  l’ing￩nieur  des  connaissances,  doit  donner  un  prototype  qui  permet  ￠ 
l’apprenant de comparer sa r￩ponse trouv￩ avec le r￩sultat attendu. Ce prototype peut ￪tre, soit une 
liste des caractéristiques de la solution attendue, soit une représentation de la solution sous forme de 
photo, vid￩o, etc. Il doit montrer ￠ l’apprenant les divers caract￩ristiques et consignes minimales de 
la r￩ponse attendue et les caract￩ristiques alternatives qu’il peut trouver.  
 
Dans le cas du livre de connaissances sur la m￩thode MASK, l’expert guid￩ par l’ing￩nieur des 
connaissances a r￩alis￩ la construction de sept exercices, un pour chaque domaine d’￩tude travaill￩ 
avec le modèle de tâches (Figure 6). Chaque exercice est compos￩ d’un ￩nonc￩ complet, du mod￨le 
de  t￢ches  correspondant  pr￩sent￩  d’une  fa￧on  interactive  et  d’un  prototype  de  r￩ponse.  Nous 
n’avons pas encore test￩ ces exercices.  
 
L’image suivante (Figure 10) montre un exemple de exercice sur « la modélisation de phénomènes » 
avec la méthode MASK. Cet exercice est composé pour un énoncé, un modèle de tâches à suivre et 
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Figure 10. Exemple d’un exercice  
 
Comme nous l’avons cité précédemment, des exercices coopératifs sont très importants à prévoir 
dans  notre  dispositif.  Ils  permettent  d’appr￩hender  les  diff￩rents  al￩as  d’une  activit￩  donn￩e  et 
d￩celer d’autres types de contrôle surtout dans la coordination de t￢ches et la résolution coopérative. 
Ce  type  d’exercices,  doit  ￪tre  bas￩  sur  le  processus  global  de  l’activit￩,  repr￩sent￩  comme  un 
mod￨le d’activit￩ dans le livre de connaissances. Nous planifions d’￩tudier un dispositif d’ex￩cution 
d’exercices coop￩ratifs.   
 
 
5  Processus d’apprentissage 
 
Nous avons utilis￩ le m￪me processus d’apprentissage d￩fini en ing￩nierie p￩dagogique, ￠ savoir, 
ex￩cution d’une proc￩dure (questions, exercices, etc.), ￩valuation des r￩sultats et r￩f￩rence vers le 
corpus correspondant pour le passage au niveau suivant. Dans notre cas, l’￩valuation de l’apprenant 
n’est pas centrale. Notre objectif est de r￩v￩ler ￠ celui-ci les difficultés du domaine et la pratique de 
l’expert  pour  r￩soudre  les  probl￨mes.  Dans  ce  sens,  l’ex￩cution  d’une  proc￩dure  ainsi  que 
l’￩valuation sont entrem￪l￩s de fa￧on ￠ ce que l’apprenant d￩couvre le savoir-faire formalisé dans le 
livre de connaissances. L’￩valuation de niveau d’apprentissage se fait dans notre cas par l’apprenant 
lui-m￪me qui identifiera les points qu’il n’a pas compris et se référera aux parties correspondantes 
du corpus de connaissances pour les approfondir. Notre cycle, se résume alors, par une utilisation 
d’un  mat￩riel  p￩dagogique  (dans  notre  cas,  les  dispositifs  de  quiz,  d’exercices  standards,  et 
d’exercices  coop￩ratifs), d’une identification des  points ￠ ￩claircir et d’un acc￨s aux corpus de 
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Figure 11. Cycle vertueux de l’apprentissage 
 
 
4  Conclusion 
 
La  gestion  des  connaissances  est  un  processus  qui  englobe  aussi  bien  la  capitalisation  des 
connaissances  que  le  partage  et  l’appropriation  de  ces  connaissances.  Plusieurs  techniques  de 
capitalisation  des  connaissances  ont  été  définies.  Ces  techniques  héritent  pour  la  plupart  des 
m￩thodes d’ing￩nierie des connaissances. Cependant, l’appropriation des connaissances reste encore 
un sujet à approfondir. La phase d'appropriation nécessite une attention toute particulière car de sa 
réussite  va  dépendre  l'efficacité  de  l'apprentissage  organisationnel  et  donc  la  performance  de 
l'entreprise en partie.   
 
D’autre part, les techniques d’ing￩nierie p￩dagogique ￩tudient des techniques d’apprentissage et 
fournissent des dispositifs (mat￩riel p￩dagogique, outils d’￩valuation et processus d’apprentissage) 
d’aide ￠ l’appropriation des connaissances. Nous avons ￩tudi￩ ces techniques afin de fournir un 
dispositif d’appropriation de connaissances formalis￩es sous forme de m￩moire m￩tier.  
 
Nous avons  pr￩sent￩ la d￩finition de techniques d’appropriation des connaissances représentées 
avec la m￩thode MASK sous forme de livre de connaissances. Nous avons mis l’accent dans cette 
￩tude sur l’apprentissage de la pratique de r￩solution de probl￨mes d￩crite dans une m￩moire m￩tier 
tel que le livre de connaissances. Les dispositifs d’apprentissage que nous avons d￩finis rel￨ve 
plutôt des techniques d’￩valuation que l’apprenant exploite aussi bien pour acqu￩rir le savoir faire 
de l’expert que pour ￩valuer son niveau d’apprentissage. De m￪me, l’objectif de cet apprentissage 
est de r￩v￩ler les difficult￩s de l’activit￩. Les techniques d’ing￩nierie des connaissances tel que les 
entretiens d’explicitation guid￩s par des classifications et autres sont tr￨s utiles dans la d￩finition du 
matériel pédagogique sous-jacent. 
 
Nous sommes en train de d￩finir un outil support permettant de tester ces dispositifs, d’abord pour 
des  formations  sur  la  capitalisation  de  connaissances  avec  la  méthode  MASK,    et  ensuite  les 
g￩n￩raliser  dans  d’autres  domaines  (une  application  est  en  cours  dans  domaine  le  textile  avec 
l’Institut  Fran￧ais  du  Textile  et  de  l’Habillement).    Les  exp￩riences  sur  ce  type  de  terrains 
permettront d’approfondir nos ￩tudes et d’enrichir nos dispositifs par d’autres techniques.  
 
Nous avons étudié ces dispositifs sur un type de mémoire métier qui est le livre de connaissances. 
Notre  objectif  est  de  fournir  des  dispositifs  d’appropriation  plus  g￩n￩riques  qui  pourront  ￪tre 
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